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N«tre programme naval 
(D'LV RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

P A X U , 1 8 j r c t ( « i x u r r . ) 

La Chambré ayant continué cette 
ipris-midi la discussion du projet de 
loi relatif a n programma natal, uns 
'ontrovtrs» t'est engagés entre le 
Gouvernement, représenté par M. Du
rons, ministre de la Marine, et plusieurs 
député», no tamment M. PauUBoncour, 
qui a critiqué asses ûprement la nou
velle tranche du programme naval 
•important la construction d'un vaisseau 
de ligne de 23 .000 tonnes. 

Cette controverse fait suite aux polé-
>*t<7*#» tmgagées entre techniciens, les 
<ms étant partisans des grosses unités, 
1rs autres préférant les petites unités, 
mrtout les tous-marins. 

A vrai dire, les champions du sous-
n.aryn ont eêdé du terrain depuis 
O'telqutt années. Pour un pays comme 
Ta Franc» gui a surtout besoin de pro
téger' te» liaisons coloniales et gui ne 
peut • envisager la mise en chantiers 
d'un» marine considérable et onéreuse, 
'» sous-mari» peut passer pour l'arme 
l'feneive et idéale. Mais, peu à peu, les 

•rléer de» techniciens se modijiant. on 
revint ait* grosses unités, non pat certes 
eux mastodontes dorant la guerre, 
mais à des croiseurs rapides et pourtant 
•tpables de supporter des équipements 
•le grands bâtiments de ligne. 

Cette évolution s'est fait sentir par
ti ut et les puissances ont modifié dans 
le sens que nous venons d'indiquer leur 
i *">gramme de constructions navales. La 
franc» ne pouvait l'ignorer, surtout 
après le lancement par nos anciens 
'•mentis d'un « croiseur de poche », le 
DtCTSCHLAND, et «près le budget naval 
'lu Heich qui comporte huit cuirassés et 
huit .croiseurs, alors que le Traité de 
Versailles n'en accorde à l'Allemagne 
>,ue sir. 

Sans doute, les sous-marins et les 
i » tites unités en général conservent 
n.algré tout des partisans, mais nous ne 
irions pat plus à notre aise pour 
ylaider à la Conférence du désarmement 
la cause du son—marin qne nmis V 
"Ton» libres d'y plaider la cause des 
rr-itemrs. 

Çv^i qu'il en sott, lr problème du 
•'.."irm-ement naval, pourtant p'ns 
'unie à résoudre que < elui du désarma-
ment terrestre, apparat encore éloigmi 
ne ta solution. Il est d'ailleurs sinqu-

rrrmrnt compliqué par les agissemen's 
,;. l'Allemagne : vos voisins d'outre-
i-Wn, qii M'auraient i''** d'arqent pour 
. in'inier le» versements du plan Youna 
• n trouvent, avec In complicité des 
tnrlis qui te disent démocratiques, pour 
.' paver des vaisseaux de guerre. Nous 
~mmet bien obligé» de compter avec 
toutes ces réalités. 

Ce qui n» veut pas dire, oiuti que fa 
tortement proclamé le ministre de la 
Marine, que nous ne ferons pas tous les 
, 11 nets possibles pour apporter une base 
er.ncrite i* travail à la Cou ferrure qi-
i érale du désarmement. R — 

DANS LA MARINE 

LETTRE DE BRUXELLES 

Esprit nouveau 
tfit NOTRE CORRLSPONDAM PARTICULIER ï 

B R U X E I X C S , 1 8 j c i x 1931 . 

Le Gouvernement a eu sa majorité 
aujourd'hui. FocimlMcs, frontistrs, une 
fois de pins uni*, ont voté contre lui. 
Quelques libéra*! si sent abstenus ; 
deux ou trois lui ont refusé confiance, 
parce qu'ils ne croient pas que le Gou
vernement serti de taille à faire respec
ter les droits des Wallons et à opposer 
une résistance sérieuse à la force con
quérante de la Flandre. Les déclarations 
apaisantes de JIM. Itenkin, roullet. 
Van Canuelnert et Sep ne 1rs ont 
point satisfaits. M'importe, te Gourer-
rement a une majorité sn.ftante pour 
travailler. 

A Droite, toute le dé pu talion a fait 
bloc. Ihc: 1rs socialistes, une grosse 
majorité existe pour la solution de la 
question flamande ; s'ils n'étaient pas 
obligés dr marcher militairement et par 
ordre contre le Gouvernement, ili 
enraient adhéré an programme de 
celui-ci. 

Eu n'alité, un esprit nouerait a 
soufflé sur la l hambrr. thi a dit ici, la 
semaine dernière, qu'un jour marquant 
avait lui pour la Flandre. M. Carton de 
Wiart, ancien chef du Cabinet, et qui | 
rrmfcatfit même la famandi'ation dr 
l'Université dr (iand, rn l'appelant M .un 
ctimr contre l'esprit », reconnaît cette 
évolution îles esprits et il s'en félicite. 

« A vrai dire, écrit-il. nombreux sont 
ceux qui. instruits )>ar la réflerwu, ont 
mieux compris le sens profond du mou
vement flamand et uni. demeurant 
hostiles à toute contrainte injustifiée, 
reconnaissent cependant que la cause de 
l'unité nationale gagnera, bien plus 
qu'elle ne pourrait perdre, à voir consa
crer et protéger par la loi l'attachement 
de nos populations du Mord à la lanque 
flamande et l'attachement de nos popu
lations du Sud à la langue française. » 

Les débats parlementaires et journa
listiques de et» derniers jours confirment 
l'existence d'un grand courant de bonnes 
volontés attentives à donner au pro
blème linguistique, dans le cadre 
national, une solution qui donne satis
faction à tous, sans alarmer personne. 

Même l'idée, asses répandue dans ces 
derniers Ictrps en Wallcnie, qu'il fallait 
laisser Ici Flamands arranger seuls leur 
destiner, comme ils l'entendent, a perdu 
considérablement du terrain. M. Van 
Cauieelacrt, lr premier, an Parlement, 
s'est cnergiauement élevé contre elle. A 
l'examen, elle a paru insoutenable. Elle 
n'a qwfd'anparence de la sécur.té a n 
fend, eCfreuse plus profondément entre 
Its deux races ht tranchée qu'elle semble 
cppelée à combler. 

Kn effet, il ne peut pas être indiffé
rent à tin 'Wallon que la Flandre soit 
prospère ou ruinée, heureuse an mal
heureuse ; de même que le sort de la 
Wallonie ne pc>'t laisser nu Flamand 
insoucieux. La Flandre et la Wallonie 
téparêcs sont rouées an, pire destin. 
La Flandre et la Wallonie souffrent ou 
profitent réciproquement du malheur ou 
eu du bonheur de l'autre. C'est comme 
dans une famille. Le père, la mère et 
les enfants sont solidaires de la peine 
ou île la )oir d'un membre du foqer. 

M. Rcnkin et hier encore. M. Carton, 
député de Tournai, ont mis en lumière 
cette interdépendance féconde des deux 
races et ta nécessite, pour tontes les 
deux de collr.borer avec joie êi résoudre 
ensemble la question linguistique. C'est 
cet esprit nouveau qui ru dominer les 
leurs qui vont suivre et faire que la 
confiance donnée, cette après-midi, au 
Gouvernement, nr sera pas nue forma
lité politique, mais une proclamation 
nationale dr paix et d'union. 

LA REINE DE HOLLANDE A PARIS ! ^ « • » • * * ****** 
De nouvelles entrevues 
auront lieu aujourd'hui 
au Ministère du Travail 

La parole 
est aux pouvoirs 

publics 

I \ KFI .M DE tloLLANM TASSE LA W ' t * DE M r.ARPF B ' J W N V R R )'I vsr'n llVilc Worid fhot" 

Pari- , M juin. — La rninr do H o ' -
lande, venant de Cher relise et allant à 
l 'Exposit ion coloniale, s'est arrêtve un 
p t u avant onze (mires à l'are de triom
phe de l'Etoile, l 'n discret service d'or 
dre avait été établi, et les honneurs ont 
été rendus. 

La souveraine qui était accompagnée 
du prince consort et de la princesse 
Ju l iana , s'est un instant recueil l ie de

vant la pievre t"tnliale sur laquelle, eu 
r-nn nom, ont. été déposées des fleur». 
I.» souveraine et le prince des I'JIVS 
Ha* ont. apposr leurs •.i^nniuros «iir le 
Livre àVor. 

A l'Kxpositioii coloniale , elle a été 
sînuee a la porte d'honneur, par M. 
I'.ml Jloynand. minis tre des Ooion les ; 
le maréchal Iiyr.utey. commissa i re 
Kinéral ; le gouverneur général Olivier, 
dé légué général , e t c . . 

I.a Kciiie a y a n t pris place dans 

Le câble reliant !e Nantilus 
au Wyoming s'est rompu 

Washington . 18 ju in . — Le câble 
ri l iant le Sautilus au Wi/oming t'est 
rompu ce mat in et quelques ferrures de 
l 'avant du sous-marin ont é té arrachées. 
On est parvenu, toutefois , à rattacher 
rapidement les doux navires et le 
Wyoming, qui se trouve à 570 miiles de 
Queens-town, continue s a route à une 
vitesse de 8 noruds. 

Les obsèques de cinquante victimes du " Saint-Philibert " 
ont eu lieu hier à Nantes 

K a n ' w , 18 juin. — Ce matin, à 
') h. 30, ont e u heu les obsèques de 
vict imes de la catastrophe du Saint-
Philihert. Sur 77 corps retrouvés, 7 ne 
sont pas encore identifiés ; 20 autres 
ont été réclamés par les famil les pour 
être enterrés isolément : "0 ont été en
terrés c o l l w t i v w i e n t . 

D a n s l.i cour du château, les cercueils 
avaient été placés sur des fourragères 
Rarnies de fleurs et ornées de draperies 
noires et arsrent. 

A. 9 h. 1 3 , le cortège se forme, l 'n 
jvqtiet de la jrarde mobile est en tête. 
suivi de la musique municipale . Pu i -
v iennent les cercueil? : ceux des protes
tants, su iv i s p a r le pasteur ; ceux des 
catholiques, précédés p a r le c lcr îé . 
V i e n t ensuite le rabhin, puis les chars 
funéraires des vict imes dont le carac
tère des obsèques n'a p a s été déterminé 
p a r les famil les . 

Les autorités civiles et militaires son; 
îassemblées dans la cour, autour d'une 
pet i te tribune ornée de noir et anjont. 
où vont être prononcés les discours. 

On remarque, notamment : MM. «le 
Chappedelaine , ministre de la Marine; 
Lriand, ministre des Affaires étran
gères : Casse-Train, maire de Nantes ; 
les parlementaires, les autorités, e t c . . 

Le 'pasteur protestant et le rabbin 
prononcent les prières, puis adressent 
un dernier adieu aux victimes. 

Après eux, Mgr Le Fer de la Motte, 
évoque de Xante», entouré de ses cha-
ro ines , vient bénir tes cercueils et 
ia luer les ministres et le maire, et leur 
offrir ses condoléances. 

H u i t discours sont prononcés : d'.ihord 
par le maire de X a n t e s et le maire de 

L a grève se prolonge au delà de 
toutes prévisions, et l'on note dans l'opi
nion des indices de lassitude dont cer
tains agitateurs ont profité pour provo
quer des désordres. Si le ca lme est depuis 
lora revenu, l 'angoisse persiste dans une 
attente que la misère rend chaque jour 
plus pesante . D'autre part, la situation 
de {'industrie ne fait que s'aggraver 
chaque jour: les ordres s'en v o n t ; 
l'essor de notre industrie textile est 
menacé . 

Dans l'espoir d'une solution immi
nente, chacun regarde vers les organi» 
sf. fiî.ns patronales et ouvrières respon
sable» pour demander où en «ont les 

auto a v e c la pr incesse Ju l iana e t le j négociations depuis si lîfiV'emps entre-
maréehal I.yaute.v a parcouru rrtpl- j p ^ ^ s 
cVmcnt l 'exposit ion L e v a n t c h a q u e ! L'heure n'est plus en effet des oopo-
pavil lon se tena ient les eomun>s:ii- ••• j • • i 
. . s . les ind igènes en c o s t u m e et les , f . " o n s d ? P»napt» qui prolongent m u -
troupes coloniales . I.a v is i te s'est ', 'dément les centhts, mais des tractations 
terminée , a 12 h. 30 . au pavillon néer- conciliantes qui les résolvent sans délai , 
landais devant lequel une l'ouïe uonv II faut une solution et une tolution 
Pieuse a long-nement acc lamé la Sou- d'accord. 
Termine. S i l'on s'y dérobait , si l'on cherchait 

l'issue de la grève dans des décisions 
unilatérales o u dans des initiatives indi
viduelles échappant aux organisations 
responsables, on aboutirait à faire 
régner dans les relations entre em
ployeurs et employés une atmosphère 
de malaise et d'insécurité, de division 
et de rancoeur qui pèserait lourdement 
sut l'avenir de notre industrie, tant d u 
point de vue économique que du point 
de vue social . 

Seul un accord équitable prompte-
ment négoc ié peut réaliser le retour d e 
confiance sans lequel il n'est pas de 
réritable paix ni de véritable col labo
ration. Or cet accord, tout indique 
actuel lement qu'il peut et doit se faire 
sans retard. Circonscrit par toute une 
série de négociat ions , il ne te heurte 
plus guère qu'à une simple question de 

sou;, incalculables et souvent irrépa- | 
ral.les. 

» Comment cicatriser les blessures 
qui proviennent de la disparit ion d'êtres 
obiers î Seules, l'amitié, l'amour, l'affec-
tioii d'autre» êtres peuvent les calmer. 
Ou moins , que les famil les et le» amis 
nés v ic t imes d u 14 j u i n sachent que la 
Nat ion tont entière a tressailli de dou
leur et que son v i sage maternel se pen
che sur eux pour les bénir et les con
soler. » 

L e cortège se m e t e n s u i t e e n i délais et d e pourcentage. 

L'ESPIONNE 

Des bandits volent 
Dour 4 millions de bijoux 

à une New-Yorkaise 
N e w - Y o r k . 18 ju in . — Cn vol d'une 

rata a u d a c e a é t é c o m m i s a 10 b. du 
tns t iu . dan» o n des quart iers les plu» 
f . é q u e n t é * « e N e w - Y o r k . Trois bandi ts 
te, «ont introdui t s chez Mrs Stainvood 
Monken. connue dans la soc ié té r e w -
« i r k a i s e pour sa sp'endlde col lect ion 
de bijoux. 

Ils s o n n è r e n t à l 'entrée de serv ice 
a v e c une é n o r m e gerl ie de t lenrj des
t inée . d isa ient-I ls a Mrs Menken . et 
d e m a n d è r e n t a la bonne de leur s igner 
un reçu. P e n d a n t que la d o m e s t i q u e 
s appl iquait » écrire son n o m . i l s en 
t inrent , f ermèrent la porte a clef, tra
versèrent l 'appartement en h a p p a n t 
B'i p a s s a g e trois autres d o m e s t i q u e s 

I l s bâ i l lonnèrent tout le personne l , 
l'ei f ermèrent d a n s une penderie , ver
rouil lèrent 1a porte principale de l 'ap-
rr.-.tement. puis se rendirent i laus In 
c h a m b r e de Mrs J l e n k e n . El le dormait 
encore . I l s la réve i l l èrent e t . son» la 
r.ienuce de leur» revolver», la forcèrent 
» ouvrir le coffre-fort, contenant la 
; ' i . s ;rnnrtr partie île >o< bijou* Ils 
m ' f i e n t les [lierres et le* pe l les , puis 
dz-parurent pres tement . 

U s bijoux ro lés va lent quatre mil-
JJOB» de f rancs . 

En jouant avec un fusil 
un enfant de dix ans 

tue son frère de six ans 
et accuse une voisine 

marche . Derrière le dernier fourgon 
funèbre v i e n n e n t l e ma ire de Nantes . 
l es min i s tres , le préfet , l es sénateurs 
et députés de la Loire-Infér ieure; le 
prés ident d u Consei l général . le gé
néral en chef, e t c . . 

i /es fami l l es de s v i c t imes su iven t . 
p iécé i laut les admin i s tra t ions , les 
groupements et les corporat ions . 

Au point où en sont les choses , à 
moins de vouloir une prolongation indé
finie de la grève et de ses misères, c n 
petit et on doit en finir. 

L'heure des Pouvoirs publics a son
né. A eux de profiter des résultats 
requis dans les négociat ions des S y n 
dicats libres et cégétistes a v e c le 

commai 
qui a 

S a i n t - N a / . a i i c 

M. llXAOOR 
iint du port de Satnt-Sa;airt, 
irganisc les premiers secours 

MM. 

D e v a n t la cathédrale un arrêt eut j Consortium comme avec les patrons 
!- iP"..!;0o ,l !î"'.!r,?""1 VM'nw ' l 0 N : n l t c s ! indépendants, pour en dégager la so lu

tion d'ensemble. A eux de faire taire i n n a l 'absoute. 
tout le p a i e une foui 

l'Ilr-Uitl' par 

in fuse et profondément émue a s s i s ta i t I l e » ! 0 u c i , s , d e P r e s t ' 8 e . e t l e s I W " » » » * 
au passage des chars funèbres d e v a n t p e i * c « e U e « qui enveniment la lutte. 
Itsi iuels elle s ' incl inait et se s ignait . A eux de faire entendre la yo ix a e 
foule d'autant plus considérable que I l'intérêt général qui exige la paix. 

Voung, au nom des Coopérateurs de i toutes les m a i s o n s de c o m m e r c e | 
F r a n c e ; Dupont , nu nom de la Conté- ava ien t f ermé leurs portes e t l ibéré 
(iération générale du travail ; r'aucon- ' tout leur personnel en s igne de deuil. | 
ret , au nom du Comité national des i L'épâYe est repérée par o n dragueur ', 

S t - N a z a i r c JS juin. — I>a préfec- i 
ti re de S t -Naza ire a reçu le radio-

y é par le 
agneur « Rennes s . 

ttVidt World photo») 
ClLLY AL'SLALNDER 

espionne à la solde des Soviet i, vient 
d'être condamnée à dou;e ans de pri
son en Roumanie. Cette jeune Vien
noise avait organisé, aidée de deux ingé
nieurs roumains, un service d'espionnage. 
Grèce à son intelligence exceptionnelle, 
elle réussissait à attirer- dans ses' griffes 
un grti'td nombre de 'personnalités•énii-
rci:'.-<, membres dit iiouvernemeti. de 
l'arnu.-. de la police; el'e ohttntil alors 
A: ses victimes Kaui ne pouvaient soup
çonner son jeu) des informations dont 
les Soviets tiraient le plus grand profit. 

Jeudi , â 0 h., un ouvrier agricole . 
y . r i e r r e P a g e s , - î g é de 4 " ans , de
m e u r a n t à S a n m a t e , près d e Frtntp'n 
U l a u t e - G a r o n n e ) , re présenta i t a>Ja 
gendarmer ie pour d é c l a r e r . q u e s o n . D i s 
Anto ine , â g é .de s i x , a n s , v e n a i t . d e 
s u c c o m b e r des su i tes des ^ e d u p s ^ e t 
b:essure» portées par une Ta|aine,*M"" 
Pétronl'.le Mlquel . 

Après avoir •- In formée le ,"Juee des 
fa i t s e t le maire de J t ô n t o n , ' l a g è n -
( i i i m e r i e s e t r a n s p o r l | i t ^ « u r les• l ieux j» 
et procédai t a une enqaèteVrapkleSnu 
cours d e laquel le le Jeune .Textn'Marie 
r a g e s , A g é , d e • d l * > a n » -et' f re fe « « ' l a 
v . e t lme . conttrtna' qu'Anto ine Jf avajt 
été v i c t i m e d'un coup de serpet te que 
la! a v a i t é t é porté par M"" Pètronl l le 
Miqncl . Le cr ime a v a n t eu l i e u à quel
q u e s mètre s de l ' h a b l t a t l p n e d e «es 
parents , il a v a i t t r a n s p o r t é s s o n 4 f r ê r e 
d a n s la cu i s ine où s e s parents l 'avc lent 
trouvé cn rentrant . 

E n raison du grand ftge d e M*" 
Mlquel, c e s déc lara t ions apparurent 
suspec te s aux g e n d a r m e s . Interrogée . 
M"* Mlquel marqua l ' é tonnement le 
p"us v i f e t put fournir l 'emploi de son 
t e m p s d a n s la mat inée . D ' a u t r e , p a r t , 
tia e x a m e n approfondi de la b lessure 
du j e u n e Anto ine , permi t au médec in 
requis par le maire d e - F r o n t o n , d e 
re l ever des traces de carton . 'prove
n a n t d'une cartouche de i fusi l . . . 

Fort probab'.ement. les: creux' j eunes ^ 
• r f a n t s . prnrltant de l 'absenoe-de . leurs 
carents . s 'étuient a m u s é e • a v e e . une 
a i m e suspendue d a n s la pièce- *t * 
ce j eu dangereux , l'un d'eux avai t 
l a i s sé la r i e . 

loisirs ; de Ju igné , au nom du Conseil 
généra! ; De Dion, nu nom des parle
mentaires, puis par ie ministre de l a , . . 
Marine, M. de Chappedelaine, au nom i |,V,, 
ou Gouvernement. 

Ce dernier évoque d'abord la dispari
tion des marins du bord qui appart ien 
i eut à la grande famil le des inscrits 
i.'aritimes, ces marins dont le couragj 
tt l'esprit il 'abnégation sont 1rs vertus 
ordinaires. 

« D e mémoire «l'homme, catastrophe 
enasi épouvantable n'a endeuillé aussi 
cruellement notre marine marchande. 

» J'assure, ajoute-t- i l , toute la popu
lation que rien ne sera négl igé et que si 
les lois et les règlements de la Marine 
'l'ont pas étés observés, des sanctions 
si ront prises . 

H Mais s'en tenir là ne serait pas 
M l iLant . Nous avons un a u t r e devoir ; 
l ' e s t , dans toute la mesure des possibi
lités humaines, d'éviter que pareil drame 
•«.commence. \ L'événement i d u 14 ju in 
"rcus est la, preuve qne la létrislation et 
•l'es règlements actuels sont insuffisants. 
• • » Les Pouvo ir s publ ics s'efforceront 
d'atténuer les misères matérielles, mais 

emblable trajrédie ' la isse ' toujours d e r 

LE « JOURNAL DE ROUBAIX ». 

EN AUTRICHE 

« Nous avons rencontré un (Obstacle. 
No-na s o m m e s moui l lés sur les l ieux. 
r.-\ d r a i n e s 'est cassée , a lors qu'on la 
rentrait , Nous avons relevé des traces 
t. i"s ne t tes de peinture b lanche sur les 
:.l.- d'acier, aux env irons de la cassure. 

» Pos i t ion 2Ô0 mètres dans le nord-
ouest de la bouée du Cliâtclicr. Ou 
compte faire descendre des scaphan
drier» A l'étal de basse mer. ». 

On sait que le « Bt-PhUlbert > e>t 
peint en blanc, ce qui indique bien 
que c'est l 'épave ipie la drague a 
t o u c h é e 

Le Président dn Conseil 
met nne somme de 4 0 0 . 0 0 0 francs 

à la disposition 
des familles des vict imes 

M. Pierre Laval , prés ident du Con
sei l , a m i s d la d ispos i t ion du préfet 
de la Loire-Infér ieure une s o m m e de 
quatre c e n t mi l l e francs , a t i tre de 
secours A répartir en tre lc^ fami l l es 
néces s i t euses '• v i c t i m e s • de la ca tas -

rière elle des préjudices moraux qui trophe du » Saint -Phi l ibert ». 
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iWide Wor;<l r*otoi ) 
M. ENDE> 

chargé de fermer le Cabinet 

Deux empoisonneuses 
ont été pendues en Hongrie 

Budapest , 18 juin. — Deux des 
empo i sonneuses r é c e m m e n t c o n d a m 
nées i m o r t : Uo>a Szabo et A u u a 
f 'zordas. ont é té pendues a Soinok. 

Les deux potences ava ient é té dres
sée s par le bourreau, au mil ieu de 
p intes -bandes de tîeiirs. Posa 8za.be 
passa sa dernière nuit en poussant 
des cris affreux et en protestant de 
son innocence . 

Au m o m e n t où e l le aperçut la po
tence , el le tomba dans un tel é ta t d e 
prostat ion , qu'il fa l lut la porter au 
supplice. 

Quant ;1 Anna Czordas, el le se mi t 
a pousser des cris , e t teuta d e s 'eu-
fnir. Après avoir v i o l e m m e n t frappé 
se s gardiens , e l le parv int , u n i n s t a n t , 
a se libérer. Ce n'eut qu'après nne 
lutte v i re qne le» a i l e s du bourreau 
parvinrent S la conduire sous i.i no- i 
ter.ee. I.e bourreau lu i -même fut tel le
m e n t impress ionné par ce t t e scène . | 
r,v'il ne put retenir se s l armes . I 

D e s nouve l l e s en trevues auront l i eu 
•i jourd'hui vendredi , A 10 h. 8 0 a u 
Ministère du Travai l ft Par is . 

Les dé légués des S y n d i c a t s libre» 
c; cégé t i s t e s y sont convoqué» a ins i 
e u e la Commiss ion Intersyndicale pa-

i ontralrement à ce qu'on a v a i t cru 
i ni d'abord, les industr ie l ! Indépen
dants du Consort ium n'ont pas é t é 
inv i tés . 

A la sui te des pourparlers condui t s 
A Lille par SI. le l 'rétet d u Nord e t 

I qui mirent en contac t les dé l égués 
ouvriers e t le groupe des patrons n o n 
s l l i l i é s au Consort ium, tou» les e s 
poirs sont permis pour une prochaine 
i n t e n t e dans une partie du t ex t i l e . 

C'est s a n s doute pour e s s a y e r d e 
trancher le différend qui s u b s i s t e 
outre la Commiss ion in tersyndica le e t 
k s s y n d i c a t s ouvriers, que M. Landry 
appel le aujourd'hui patrons e t ouvriers . 

u n sai t , d'autre part, que l e s u s i n e s 
ouvriront leurs por tes lundi prochain . 
Que feront l e s B e l g e s ? 

On t a i t qu' « ils s e cons idèrent et 
son t considérés par le Gouvernement 
< ,'inme chômeurs e t non c o m m e gré
v i s tes i et, ne perdront- i l s pas ;o 
bénéfice des secours «jue l ear vaut 
(c'.tc appel lat ion s'ils re fusent de ren
trer d a n s leurs us ines lorsque ce l l cs -e l 
rouvriront leurs portes? 

Mais d'autre part, e u cas de re fr i se 
partiel le , i!s craindraient d i t -on , de s 
représail les de s grév i s tes qui n ' a y a n t 
pas les m ê m e s a v a n t a g e s , n'ont pas 
le m ê m e poiut do vue. 

Une déclaration de M. Blain 
secrétaire des Syndicats libres 

Nous avons pu rencontrer hier M. 
Clain, secrétaire des S y n d i c a t s l ibres 
e t nous lui a v o n s d e m a n d é que lques 
précisions sur la d e m a u d e d'arbitrage 
adressée par c*i.'S s y n d i c a t s a M. Lan-
geroa, préfet du Nord. 

-M. B la in a teuu d'abord A préciser 
que si. il différentes reprises, les S y n d i 
cats l ibres dans de* en trevues offi
ciel les ou par le t tre . a\ a i ent s igna lé 
l ' intérêt d'un arbi trage , a u c u n e de
m a n d e formel le pourtant n 'avai t en 
core é t é déposée par les S y n d i c a t s 
l ibres jusqu'à c e jour. 

« D a n s l 'é tat oH e n sont ac tue l l e 
m e n t l e s c h o s e s , a a jouté M. B la in . 
l 'ensemble de.s ouvriers désire vo ir se 
terminer la grève au plus tôt par un 
accord honorable e t rar des garant ies 
d'avenir. 

i Les Syndicats libres qui, depnls le 
début du conflit n'ont cerné d'agir e n 
vue d'une solut ion conci l iatrice , croient 
ipio le m o m e n t e s t part icul ièrement f a 
vorable pour terminer la grève sur des 
bases d'accord. 

» E n effet, ce travai l a é té p r é p a r i 
depuis l o n g t e m p s d é j l par de n o m 
breuses entrevues of f ic ie l les : l ' inter
vention des patrons indé-pendants a 
fai t a v a n c e r l e problème. L'heure e s t 
donc venue pour c h a c u n de présenter 
dos propos i t ions doflnit lves. I l ne peut 
subsister grand écart , déc lare M. B la lq , 
entre les proposi t ions des u n s e t d e s 
autres , et par consérpient un arbi trage 
: ourralt désormais ut i l ement régler le 
conflit. 

» Lorsque l'un songe a u x misères de 
plus en p lus profondes qui a t t e i g n e n t 
une mul t i tude de fami l l e s ouvrières , 
c'est un devoir de vér i table h u m a n i t é 
que de faire tout ce qui e s t poss ible 
pour résoudre a n p lus tôt l a g r è v e gé 
nérale de l ' industrie text i le . 

^ l in dehors de la solut ion qui s ' im
pose immédia tement , i l f a u t auss i pré
voir l 'organisat ion de rapport» entre 
les groupements ouvriers e t patronaux , 
pour q u i l l 'avenir la véritable c a l a m i t é 
qne représentent des grèves s u c c e s s i v e s 
soit épargnée a notre région texti le . '» 

Et M. Klain conclut a i n s i : 
« Auss i bien dans l'ordre économi

que qne dans celui du coût de in v i e e t 
auss i dans celui dos condi t ions de tra
vail, il y a une tûche considérable qui 
peut être menée a bien par les synd i 
cats ouvriers et patronaux, pourvu qne 
les uns e t les antres so ient a n i m é s par 
un esprit de col laboration e t d e c o m 
préhension mutuel le . Cette t â c h e d'ave
nir s ' impose abso lument pour le b ien 
de tous. Nous voulons espérer que per
sonne n'y faillira. « 

A ROUBAIX 
Une réunion cégétiste aura lien 

aujourd'hui 

Les Syndicats adhérents à i a C.G.T. 
« rganisent pour aujourd'hui vendredi, à 
13 heures, en la salle des fê tes de In r n e 
c e l 'Hospice , nne réunion qui sera suivie 
d'une manifestat ion en ville. 

Cinq arrestations 
Nous avons a n n o n c é mercredi que 

M. D a v e n a y . juge d' instruct ion s u 
l 'arquet de L i l > a lancé des m a n d a t s 
d arrêt contre v i n g t e t un indiv idus 
nue prirent une part ac t ive aux inci 
dents qui se déroulèrent la s emaine 
dernière rue d e s L o u g u e s - U a i e s . 

Vn de c e s individus , Ju le s Deeaux , 
a d é j l é té arrêté. Cinq autre» l 'ont 
é i ê au cours de la journée d'Lier par 
i.i gendarmerie . Quatre d'entre-enx 
sont de s c o m m u n i s t e s notoire», et le 
c inquième e s t un Po lona i s , interdit de 
séjour. Voici d'ail leurs leur é t a t - c i v i l : 

C lément Prévôt , 2 0 a n s , 1 3 1 , rue 
r e c r é m e , cour Debul sne , I ] E m i l e 
fcchotte. .14 a n s , 3 7 , rne Marle-Bui-
s i n e ; Ixiuls l l l l s e n s , rue de Soublse , 
cour St -Pierre , 7, tous trois porteurs 
do pa ins i la coopérat ive « La Prolé
tar ienne » ; Dés i ré Dcscarpcntr ies , 
tenancier de la buvet te « La Prolé
tarienne ». - l t i . boulevard de Stras -
l . u r g . et lyéon Dirai . 27 . n i e des 
Ii; , i .es . de national i té po'.onaise, e \ -
puisé du territoire français . 

Ces c inq Individus ont été déférés 
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